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I

N  C H R I S T I A N I S M E V I C T O R I E U XU

L’Eglise au

coeur malade

maginez que vous participez
à une réunion de l’Eglise d’Ephèse. La nouvelle
s’est répandue qu’une lettre vient d’arriver de
votre frère bien-aimé, Jean, et l’Eglise s’est
assemblée pour écouter la lecture de la lettre1.
Vous vous penchez en avant avec anticipation
quand celui qui a apporté le message se lève.

SALUTATION (2.1a)
Les premiers mots qu’il lit sont : “Ecris à

l’ange [ou au messager] de l’Eglise d’Ephèse” (v.
1a). Cette lettre est peut-être la première parce
qu’Ephèse était “la plus importante des sept
villes2”. Elle était appelée “le joyaux de l’Asie”.
Centre du commerce de cette partie du monde,
elle était célèbre en tant que site du temple de
Diane, l’une des sept merveilles du monde an-
tique. Elle était magnifique, cultivée, et prospère.
Je me remémore l’automne 1989, quand ma
femme, Jo, et moi nous sommes promenés dans
les rues de marbre usé de l’Ephèse antique puis
nous nous sommes tenus dans son amphithéâtre
énorme3. Parmi tous les sites anciens que nous

avons visités en Turquie, nul était aussi étendu
ou impressionnant que les ruines d’Ephèse4.

Ephèse a aussi son importance dans l’ex-
pansion de l’Evangile. Paul passa presque trois
ans à y travailler (Ac 19.1-22 ; 20.31). Pendant ce
temps, “tous ceux qui habitaient l’Asie, Juifs et
Grecs, entendirent la parole du Seigneur” (Ac
19.10). Beaucoup (ou la plupart) des sept Eglises
furent probablement établies pendant cette
période-là. Plus tard, quand Paul voyageait vers
Jérusalem, il rencontra les anciens de
l’Eglise d’Ephèse et les mit en garde contre les
faux docteurs qui s’introduiraient parmi eux et
qui prononceraient “des paroles perverses, pour
entraîner les disciples après eux” (Ac 20.30).
Quand Paul était en prison à Rome, il écrivit
une lettre à l’Eglise d’Ephèse. Après sa mise en
liberté, Paul laissa Timothée à Ephèse “afin de
recommander à certaines personnes de ne
pas enseigner d’autres doctrines” (1 Tm 1.3).
Quelques années plus tard, Ephèse devint le
domicile de l’apôtre Jean, qui y vécut pendant
vingt ou trente ans. Ephèse avait reçu beaucoup

A P O C A L Y P S E   2 . 1 - 7

1 Rien n’indique que la lettre à l’Eglise d’Ephèse fut envoyée séparément des autres lettres et du reste de l’Apocalypse.
Cependant, dans le cadre de cette leçon, imaginons que la lettre aux Ephésiens est lue indépendamment des autres. 2 Leon
Morris, Revelation, rev. ed., The Tyndale New Testament Commentaries (Grand Rapids, Mich. : Wm. B. Eerdmans
Publishing Co., 1987), 58. Il est aussi possible que Jésus s’adresse d’abord à Ephèse parce qu’elle avait été le centre de
rayonnement de Jean, et de Paul avant lui. 3 L’amphithéâtre est simplement appelé “le théâtre” en Actes 19.29-31. 4 Ces
ruines se trouvent près de la ville de Selcuk en Turquie.
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d’amour et de soin divin.

DESCRIPTION DE JESUS (2.1b)
Le lecteur continue : “celui qui tient les sept

étoiles dans sa main droite, celui qui marche au
milieu des sept chandeliers d’or” (v. 1b).

Cette description, basée sur la vision du
chapitre 1, traduit deux caractéristiques de Jésus
que les Ephésiens devaient connaître.

Sa puissance et sa protection
Premièrement, elle souligna que leur force

venait de Jésus. Domitien avait frappé une pièce
de monnaie à l’effigie de son fils qui tenait les
constellations dans sa main, ce qui impliquait
que ce dernier était responsable de la destinée de
l’univers. Jésus voulait que les Ephésiens sachent
que c’est lui, Jésus, qui tient les étoiles dans sa
main, et non Domitien ou ses héritiers. Christ
domine toutes choses.

Le mot traduit “tient” en 2.1 est plus fort que
“avait” en 1.16 ; il dénote une poigne ferme5.
Jésus tenait les Eglises fermement dans sa main.
La puissance et la protection de Jésus sont accentuées
ici. Aujourd’hui, notre force nous vient toujours
de Jésus, en tant qu’assemblées ainsi qu’en tant
qu’individus.

Sa présence et sa perspicacité
Deuxièmement, la description de Jésus

rappela aux Ephésiens qu’ils devaient rendre
compte de leurs actions à Jésus. Dans la vision
du chapitre 1, Jean avait vu “quelqu’un au
milieu des chandeliers” (1.13) ; cette fois-ci ce
quelqu’un, Jésus, “marche” au milieu des
chandeliers. Il examinait les Eglises tout en
marchant ; il vit leurs forces, découvrit leurs
faiblesses, et établit le diagnostic de leur état
spirituel. Ici, la présence et la perspicacité de Jésus
sont accentuées.

Jésus marche-t-il encore au milieu de ses
Eglises ? Oui. Fait-il encore la tournée
d’inspection pour soulever les forces et les
faiblesses ? Oui. Quand Jésus visite les assemblées
que vous et moi fréquentons, que voit-il ? Plus

important encore, quand Jésus examine votre
cœur et le mien, qu’y trouve-t-il ? Que trouve-t-
il qui le rend heureux ? Que trouve-t-il qui le
rend triste ?

Jésus seul a l’autorité d’inspecter les Eglises.
Lui seul a le droit6, la responsabilité, et les
ressources nécessaires7 pour accomplir ce
travail correctement. Le Seigneur attend de nous
que nous découvrions et corrigions l’erreur (2.2,
6), mais nous devons résister à la tentation de
nous établir en inspecteurs des Eglises. La plupart
d’entre nous ont bien assez à faire avec leurs
propres fautes et les besoins de leur assemblée
locale.

ELOGE (2.2-3, 6)
En poursuivant la lecture, on voit que l’Eglise

d’Ephèse est félicitée. L’éloge commence par des
mots qui sont liés à la phrase précédente : “Je
connais tes œuvres8” (2.2a). Le mot “connais”
signifie “connaître entièrement, parfaitement9”.
Le français courant traduit : “Je connais tout ce
que tu as fait.” Les chrétiens éphésiens avaient
besoin de savoir que “tout est mis à nu et terrassé
aux yeux de celui à qui nous devons rendre
compte” (Hé 4.13). Nous devons le comprendre
aussi.

Jésus commença par les qualités positives de
l’Eglise d’Ephèse. Avant de confronter une
assemblée ou un individu, nous devrions com-
mencer par soulever les attributs personnels que
nous pouvons louer honnêtement.

Le service et la constance
Jésus loua d’abord le service et la constance

de l’Eglise : “Je connais tes œuvres, ton travail et
ta persévérance10” (2.2a). Le mot traduit par “tra-
vail” veut dire “le travail épuisant11”. Lorsqu’il y
avait du travail à faire, ils ne restaient pas plantés
avec les mains dans les poches. Ils fournissaient
plutôt un effort semblable à celui qui donne des
courbatures et qui fait transpirer.

Par ailleurs, ils n’avaient pas arrêté de
travailler quand la tâche était devenue difficile.
Dans le verset 3, Jésus ajouta : “Tu as de la

5 Morris, 59. 6 Jésus est le seul chef de l’Eglise (Ep 1.22-23 ; Col 1.18, 24). 7 Contrairement à nous, Jésus sait ce qu’il y a
dans l’homme (Jn 2.24-25). 8 Les œuvres en question peuvent être bonnes ou mauvaises. 9 Homer Hailey, Revelation: An
Introduction and Commentary (Grand Rapids, Mich. : Baker Book House, 1979), 120. 10 La FC met : “la patience que tu as
montrée”. 11 William Barclay, Letters to the Seven Churches (Philadelphia : Westminister Press, 1957), 22.
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persévérance, tu as souffert à cause de mon nom
et tu ne t’es pas lassé.” La phrase “tu ne t’es pas
lassé” vient du même mot grec que “travail”
dans le verset 2.
Quelqu’un a dit : “Ils
avaient travaillé jusqu’à
la fatigue, sans se lasser
du travail.” Nous avons
tous besoin de cette
qualité ! (Voir Ga 6.9 ;
2 Th 3.13.)

Utilisons l’image du
corps humain pour
illustrer que l’Eglise d’Ephèse avait “un bras
droit du service fort”.

La saine doctrine et la séparation
Ensuite, Jésus loua leur saine doctrine12 et

leur séparation : “Tu ne peux supporter les
méchants, tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres
et ne le sont pas, et tu les as trouvés menteurs” (v.
2b, c). Le verbe “supporter” (ou “souffrir”) est
utilisé dans les versets 2 et 313 : ils supportèrent
le travail fatigant, mais ils refusèrent de sup-
porter de faux enseignements.

Paul avait mis en garde les anciens de l’Eglise
d’Ephèse contre les “loups redoutables qui
n’épargneront pas le troupeau” (Ac 20.29).
Certains de ces “ouvriers trompeurs” seraient
“déguisés en apôtres de Christ” (voir 2 Co 11.13).
Ils faisaient sans doute bonne impression au
début, avaient des références impressionnantes,
et pouvaient influencer la pensée des foules.
Cependant, l’Eglise d’Ephèse avait été prévenue.
Paul n’était pas le seul à leur avoir donné un
avertissement, Jean avait écrit : “Bien-aimés, ne
vous fiez pas à tout esprit ; mais éprouvez les
esprits, (pour savoir) s’ils sont de Dieu, car
plusieurs faux prophètes sont venus dans le
monde” (1 Jn 4.1). Les Ephésiens auraient

éprouvé l’enseignement d’un nouveau venu en
le comparant à la parole de Dieu (Ac 17.11). Ils
défièrent probablement ces soi-disant “apôtres”
de faire “les signes distinctifs d’un apôtre”
(2 Co 12.1214).

Les Ephésiens ne se souciaient pas seulement
de l’enseignement des faux docteurs ; ils se
souciaient aussi de l’influence exercée par ces
enseignants. Dans le verset 6, Jésus ajouta : “Tu
as de la haine pour les œuvres des Nicolaïtes,
pour lesquelles moi aussi j’ai de la haine.” Les
Nicolaïtes étaient de faux docteurs qui vivaient
une vie impie et qui encourageaient les autres à
faire de même. Dans la lettre à Pergame, Jésus
associa l’enseignement des Nicolaïtes à la “doc-
trine de Balaam” qui poussa les Israélites à chuter
“en mangeant des viandes sacrifiées aux idoles
et en se livrant à la débauche” (2.14-15). Hippolyte
identifia les Nicolaïtes comme étant parmi les
premiers groupes gnostiques15 qui pratiquaient
l’immoralité16. Afin de donner plus de poids à
leur doctrine impie, les Nicolaïtes affirmaient
avoir reçu l’enseignement de Nicolas, un des
premiers “diacres” de l’Eglise (Ac 6.517).

Remarquez le mot “haine”. Jésus dit : “Tu as
de la haine pour les œuvres des Nicolaïtes, pour
lesquelles moi aussi j’ai de la haine.” Dieu hait le
mal (Pr 6.16-19), et il désire que nous aussi nous
ayons le mal en horreur (Rm 12.9). Toutefois, il
faut comprendre que les Ephésiens ne haïssaient
pas les Nicolaïtes ; ce sont les œuvres des
Nicolaïtes qu’ils haïssaient. Ils aimaient ces
personnes, mais détestaient leurs pratiques.
Chacun de nous devrait avoir le péché en horreur,
mais nous devons aimer le pécheur. Un médecin
déteste le cancer qui détruit le corps de son
patient, mais il a de la compassion pour le malade.

La phrase : “Tu ne peux supporter les
méchants” indique probablement que les
Ephésiens ne permettaient pas aux faux docteurs

12 2 Timothée 1.13, Tite 2.1, et d’autres passages se réfèrent à la “saine doctrine” (l’enseignement). Dans ces passages,
le mot “saine” a le même sens que dans l’expression “un corps sain” : en bonne santé, entier, fort. 13 Le même verbe grec est
utilisé, mais à des temps différents, même s’il est traduit par deux verbes distincts en français. 14 Les soi-disant “apôtres”
auraient aussi été éprouvés d’après les qualifications d’Actes 1.21-22. Certaines personnes aujourd’hui prétendent être des
apôtres ou les successeurs des apôtres ; ils devraient aussi être testés selon les mêmes critères. 15 L’hérésie du gnosticisme
se développa complètement aux deuxième et troisième siècles, mais des expressions de cette philosophie existaient à la fin
du premier siècle et furent condamnées par Paul, Jean, et d’autres écrivains chrétiens. Les gnostiques prétendaient posséder
une connaissance qui leur était réservée. 16 Earl F. Palmer, 1, 2, 3 Jean & Revelation, The Communicator’s Commentary Series,
vol. 12 (Dallas : Word Publishing, 1982), 126. 17 Nous ignorons si ce faux enseignement venait vraiment de Nicolas. Quelques
écrivains non inspirés des premiers siècles disent que Nicolas s’écarta de la vérité, mais la plupart des premiers écrivains
le nient.

LE SERVICE
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de rester parmi eux. Ils exposèrent leur erreur et
n’eurent plus de relations avec eux (voir 2 Th
3.6 ; 1 Co 5.6-11 ; Mt 18.17). Homer Hailey traduit
leur attitude par ces paroles : “Si [les
Nicolaïtes] refusent de se transformer, qu’ils
soient transférés18.”

La TOB traduit “tolérer” à la place de “sup-
porter”. Aujourd’hui, dans beaucoup de
parties du monde cette déclaration serait jugée
“politiquement incorrecte”. La tolérance est
applaudie et l’intolérance est condamnée ; mais
Jésus loua une Eglise pour son intolérance, en
particulier son intolérance face au péché.
Nous livrons une
bataille à mort
contre le péché
(voir Ep 6.11 ;
Ap 12.17) ; nous ne
pouvons pas faire
de compromis.

Revenons à
notre illustration
du corps humain.
Nous pouvons dire que l’Eglise d’Ephèse avait
“un bras gauchefort pour la discipline”.

La plupart d’entre nous seraient très heureux
de faire partie d’une assemblée ayant les qualités
que nous venons de décrire. Cependant, le
compte-rendu de l’inspection n’était pas fini.

CONDAMNATION (2.4)
A présent tous ceux qui sont dans l’assemblée

d’Ephèse se regardent les uns les autres confiants,
le sourire aux lèvres. Quelques-uns pensent peut-
être : “Il a tapé dans le mille !” Pourtant, les
sourires disparaissent quand le lecteur poursuit
par ces paroles : “Mais j’ai contre toi” (v. 4a).
Choqués et silencieux, ils écoutent ce que le
Seigneur a découvert : “Tu as abandonné ton
premier amour19” (v. 4b).

Malgré leur bras droit du service et leur bras
gauche de la discipline, ces chrétiens avaient un
problème de cœur20.

A v e z - v o u s
jamais connu
quelqu’un qui
semblait être
en pleine forme
mais qui est mort
de façon inatten-
due ? Je pense à
mon beau-père,
un laitier qui
travaillait dur. Il pensait avoir une petite indi-
gestion, mais il est mort d’une crise cardiaque à
l’âge de cinquante-cinq ans. L’Eglise d’Ephèse
paraissait en bonne santé spirituelle. Elle œuvrait
pour le Seigneur et sa doctrine était  saine,
mais elle avait un problème fatal :  un cœur
malade.

Les commentateurs ne sont pas unanimes
pour dire s’il s’agit de l’amour pour Dieu ou de
l’amour pour le prochain21. La question est sans
importance puisque le véritable amour renferme
les deux aspects (1 Jn 4.20). Le mot clé de la
déclaration de Jésus est “premier” : “Tu as
abandonné ton premier amour22.” Le français
courant traduit : Tu n’aimes plus “comme au
commencement”.

Pour bien saisir l’expression “premier
amour”, pensez à des jeunes mariés. Comment
qualifieriez-vous leur amour ? Des mots comme
“intense, stimulant, extravagant” viennent à
l’esprit. Tournons-nous vers le côté spirituel,
pensez aux premiers jours de votre vie
chrétienne. Vous souvenez-vous de votre joie à
votre baptême ? Vous souvenez-vous à quel
point vous aimiez l’adoration ? Vous souvenez-
vous combien vous désiriez aider les autres ?
Vous souvenez-vous de votre zèle pour
partager votre foi ? Comment décririez-vous
votre amour du commencement ? Les mots
tels que “intense, stimulant, et extravagant”
convienne probablement ici aussi.

Est-ce que l’amour dans un couple — ou
l’amour dans une relation avec Dieu — reste

18 Hailey, 121. 19 “Amour” est traduit du mot grec agape (l’amour désintéressé et fidèle). L’amour agape est la plus grande
qualité chrétienne (1 Co 13.13 ; Col 3.14). 20 Certains ont suggéré qu’il y a un lien entre l’éloge et la condamnation de Jésus
de cette assemblée ; que leur zèle avait dégénéré pour devenir un esprit de jugement hypocrite. Je doute que ce soit le cas,
puisque Jésus loue bel et bien leur zèle. Mais il est vrai que nous devons rester vigilants pour que notre amour de la vérité
ne devienne pas un esprit trop critique qui ne voit que l’erreur. 21 Suivant leur opinion, beaucoup de traducteurs rajoutent
des mots au texte pour indiquer que Jésus parlait soit de l’amour pour lui ou de l’amour pour les autres hommes (y compris
les autres chrétiens). 22 Actes 19 laisse entrevoir le premier amour des Ephésiens pour Dieu et pour l’humanité. Ils brûlèrent
leurs livres de sorcellerie et aidèrent à répandre la bonne nouvelle à travers la région (vs. 10, 18-20 ; voir Ep 1.15 ; 6.24).

LE SERVICE LA DISCIPLINE

UN PROBLEME DE CŒUR
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forcément intense et intime ? Vous savez bien
que non. Vous avez vu ce qui peut arriver dans
un mariage : le couple commence sa vie com-
mune avec une belle flamme. Puis, au fil des
années, la flamme devient de plus en plus petite
si elle n’est pas ravivée. Le couple continuera
peut-être de se comporter de la même manière :
la femme essaie d’être une bonne épouse et
l’homme pourvoit aux besoins de sa famille,
mais il n’y a plus d’étincelle. Ils font tous les
gestes, mais la relation est devenue routinière.

Nous pouvons aussi perdre l’intensité et
l’intimité dans notre vie spirituelle. Nous risquons
de nous réveiller un beau matin et de voir que
notre service pour le Seigneur est devenu une
habitude, que notre cœur n’y est pas, que nous
obéissons plus par obligation que par amour.

On pourrait rétorquer : “Mais il n’est pas
réaliste de penser que l’euphorie du premier
amour dure ; que ce soit dans un mariage ou
dans notre vie chrétienne. Le temps a tendance à
atténuer notre amour. C’est comme ça, il ne faut
pas s’en faire.” Jésus s’en souciait-il ? Il dit :
“Mais j’ai contre toi que tu as abandonné ton
premier amour” (v. 4). Si Jésus se préoccupait de
cette situation, alors nous devons nous en
préoccuper aussi.

La raison de l’inquiétude de Jésus se trouve
dans le verset suivant.

MISE EN GARDE ET MENACE (2.5)
Tout le monde dans notre assemblée

imaginaire a un air sérieux quand le lecteur lit la
mise en garde de Jésus : “Souviens-toi donc d’où
tu es tombé, repens-toi et pratique tes premières
œuvres, sinon je viendrai à toi et j’écarterai ton
chandelier de sa place, à moins que tu ne te
repentes” (v. 5). Le chandelier représente
l’assemblée (1.20). Si Jésus écarte le chandelier
de sa place, cela symbolise sans doute que
l’assemblée peut cesser d’exister23. Que fait-on
d’une ampoule grillée ? On la jette. Que fait-on
d’un chandelier sans la flamme de l’amour ?
On l’écarte.

N’en doutez pas un instant : Un grave
problème de cœur, qui n’est pas soigné, mène à
la mort ! Ceci est vrai, qu’il s’agisse du corps
humain, d’un couple, d’une assemblée, ou même
de notre propre âme.

Jésus ne donna pas seulement son diagnostic
à l’Eglise d’Ephèse, il lui donna aussi ses pre-
scriptions. Son remède pour un cœur malade
était (et il est) triple24.

Souviens-toi
Premièrement, il faut utiliser la mémoire :

“Souviens-toi25 donc d’où tu es tombé” (v. 5a).
Lorsque je fais de la thérapie de couple, je dis
d’abord aux époux de se remémorer les premiers
jours de leur relation : la première fois qu’ils se
sont vus, la première fois qu’ils sont sortis en-
semble, le premier baiser, la demande en mariage,
et ainsi de suite. Je pose la même question à
propos de chaque souvenir : “Comment vous
sentiez-vous quand c’est arrivé ?” Pour que la
relation soit rétablie, ils doivent d’abord se sou-
venir de ce qui les a attirés l’un à l’autre, pourquoi
ils voulaient se marier, à quel point ils étaient
amoureux. Ils doivent comprendre combien ils
ont perdu et combien il est essentiel de retrouver
leur premier amour.

De même, quand quelqu’un abandonne son
premier amour spirituel, il faut qu’il se souvienne
de ses premiers jours comme chrétien. Il doit se
rappeler de la joie et de l’émotion de ces jours-là.
Par ailleurs il doit se remémorer tout ce que le
Seigneur a fait pour lui lorsqu’il l’a sauvé de ses
péchés. Avant que John Newton ne devienne
prédicateur, il vécut tout entier dans le péché en
tant que trafiquant d’esclaves sur un navire.
Après sa conversion, il copia un texte en grands
caractères et l’accrocha au-dessus de sa
cheminée : “Tu te souviendras que tu as été
esclave au pays d’Egypte, et que l’Eternel ton
Dieu t’a libéré” (Dt 15.15).

Repens-toi
Ensuite, la volonté est impliquée : “Repens-toi26”

23 “Elle cessera d’être considérée comme sienne”  J. W. Roberts, L’Apocalypse (Centre d’Enseignement Biblique, Genève
et Ste. Foy, 1996), 29. 24 Jésus parlait à une assemblée qui existait depuis plus de quarante ans ; donc il avertit ceux qui étaient
chrétiens depuis longtemps. Si la plupart de ceux qui vous écoutent sont de nouveaux chrétiens, mettez l’accent sur ce qui
pourrait arriver s’ils ne nourrissent pas leur enthousiasme initial. 25 Le présent est employé, on pourrait donc traduire :
“Continue de te souvenir” ou “Garde cela en mémoire”. 26 Le temps du verbe grec est l’aoriste qui indique un événement
unique. La repentance entraîne une rupture claire avec le péché.
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(v. 5a). Pour s’assurer que ce commandement ne
nous échappe pas, le Seigneur le répéta à la fin
du verset : “J’écarterai ton chandelier de sa place,
à moins que tu ne te repentes” (v. 5d). La repen-
tance est “un changement de pensée basé sur la
réflexion”. En réfléchissant à ce que nous avons
perdu, nous devons reconnaître notre besoin et
décider de changer.

Dans la thérapie de couple, je souligne que la
condition actuelle de leur mariage est moins
importante que ce qu’ils comptent en faire. S’ils
désirent vraiment raviver la flamme de l’amour,
ils le pourront ; s’ils ne le désirent pas, rien de ce
qu’un autre pourra faire ou dire ne changera
quoi que ce soit.

La vraie repentance est basée sur la réflexion
et aboutira à une résolution ; dans ce cas, la
résolution de faire tout son possible, avec l’aide
de Dieu, pour retrouver son premier amour.

Pratique tes premières œuvres
Finalement, la force et les capacités sont

impliquées : “Pratique tes premières œuvres” (v.
5c). Cet ordre peut paraître étrange au début.
Après tout, Jésus les avait loués parce qu’ils
n’avaient pas arrêté de travailler pour lui
(2.2-3). Pourquoi donc leur dit-il de pratiquer
des œuvres ? Le mot clé est encore une fois
“premières”. “Pratique tes premières œuvres.”
Ils faisaient encore des œuvres, mais elle n’étaient
pas les mêmes qu’au début de leur vie chrétienne.

Quelle différence existait-il entre les dernières
œuvres de l’Eglise d’Ephèse et les premières ?
Peut-être que l’exemple de nos jeunes mariés
nous aidera à répondre à cette question. Pensez
aux différentes façons d’exprimer leur amour :
des mots tendres chuchotés à l’oreille de l’autre ;
des coups de téléphone au beau milieu de la
journée pour dire “Je t’aime” ; des câlins et des
baisers ; de petits cadeaux ; des billets doux.
Des gestes intimes comme ceux-ci sont mal-
heureusement abandonnés par beaucoup d’entre
nous au fil des années, et notre mariage en souffre.

Comparons ceci à notre relation avec le
Seigneur. Quand nous sommes devenus chré-
tiens et étions pleins d’enthousiasme, que

faisions-nous de différent qu’aujourd’hui ? Nous
arrivions peut-être au culte avant l’heure avec le
sourire. Nous rendions peut-être visite aux autres
chrétiens dans la mesure du possible. Nous
racontions peut-être autour de nous tout ce que
Jésus avait fait pour nous. Nous cherchions peut-
être l’occasion d’aider, et acceptions le défi de
servir. Maintenant que le temps a passé, ces
“premières œuvres” ne sont peut-être plus qu’un
souvenir, et notre vie chrétienne en a souffert.

Pour retrouver son premier amour, l’Eglise
d’Ephèse devait pratiquer ses premières œuvres.
Si l’on accomplit les gestes de l’amour, l’attitude
de l’amour sera ravivée. Quelqu’un a dit : “Il faut
agir pour que les sentiments changent, sans
attendre que les sentiments changent pour agir.”
Ça marche dans le couple. J’encourage les couples
qui ont des problèmes à répéter les gestes qu’ils
faisaient au début pour exprimer leur amour
l’un pour l’autre27. S’ils sont prêts à s’investir
ainsi, ils peuvent raviver la flamme de leur amour.
Jésus veut que nous sachions que ce principe
fonctionne aussi dans notre vie spirituelle.

EXHORTATION (2.7a)
Arrivés à ce stade de la lecture, j’imagine les

auditeurs qui hochent la tête et qui pensent :
“Oui, frère un tel doit montrer plus d’amour.”
Jésus anticipa cette réaction et dit : “Que celui
qui a des oreilles écoute28 ce que l’Esprit dit aux
Eglises” (v. 7a). En d’autres termes : “J’écris cette
lettre à toute l’assemblée, mais en fait je vous
parle à chacun individuellement. Chacun de vous
doit le prendre à cœur.”

PROMESSE (2.7b)
Le lecteur finit avec la promesse sensa-

tionnelle de Jésus : “Au vainqueur je donnerai à
manger de l’arbre de vie qui est dans le paradis
de Dieu” (v. 7b). Jésus avait averti les chrétiens
d’Ephèse que, faute de changement, la mort
spirituelle les attendait. Ici, il promit qu’ils
obtiendraient la vie spirituelle à condition de
relever son défi. Des milliers d’années
auparavant, on avait perdu l’accès à l’arbre de
vie à cause du péché (Gn 3.24). Jésus indiqua que

27 Quand ils ont des enfants à la maison, je les encourage à passer du temps en tête-à-tête un soir par semaine si possible.
Je les encourage même souvent à partir seuls le temps d’un week-end. 28 Jésus répéta souvent cette admonition. (Par
exemple, voir Mt 11.15 ; 13.43 ; Mc 4.23 ; Lc 14.35.)



7

l’humanité bénéficierait de cet accès. Le dernier
chapitre de l’Apocalypse décrit l’arbre de vie
fleuri dans le paradis de Dieu — au ciel29 — et
ceux qui étaient sauvés savourant ses fruits
(22.1-2) !

Si les Ephésiens voulaient manger de l’arbre
de la vie un jour, ils devaient raviver la flamme
de l’amour. Ils seraient victorieux face aux
circonstances de la vie30. Dans cette lettre, le
“vainqueur” est celui qui retrouve la vigueur et
la vitalité de son premier amour.

CONCLUSION
Revenons encore une fois à notre assemblée

d’Ephèse. Comment les auditeurs réagissent-ils
à la fin de la lecture de la lettre ? Les historiens
disent que l’Eglise d’Ephèse continua à exister
pendant beaucoup d’années et qu’elle était une
force pour le bien dans la province romaine
d’Asie. J’aime penser que cela veut dire que
l’assemblée prit la mise en garde de Jésus au
sérieux, au moins pendant quelques temps.

Peu après la rédaction de cette lettre,
Domitien mourut et Jean revint de l’exil. Quand
Jean était sur son lit de mort, selon les écrivains
de l’époque, il exhorta les frères à s’aimer les uns
les autres. Ils protestèrent peut-être : “Mais, nous
voulons que tu nous dises quelque chose de
nouveau.” Jean aurait pu répondre en citant sa
première lettre : “Bien-aimés, ce n’est pas un
commandement nouveau que je vous écris,
mais un commandement ancien, que vous avez
eu dès le commencement. (…) Voici le message
que vous avez entendu dès le commencement.
Aimons-nous les uns les autres” (1 Jn 2.7 ; 3.11).

Pour moi, la lettre à l’Eglise d’Ephèse est une
des plus troublantes, car elle me force à examiner
ma motivation pour servir le Seigneur. Pourquoi
est-ce que je vis comme je vis ? Est-ce que je sers
Dieu parce que je l’ai fait pendant tellement
longtemps que c’est devenu une habitude ? Est-
ce que je l’adore par obligation ? Est-ce que j’aide
mon prochain pour qu’on me loue ? Ou bien, est-

ce que j’obéis aux commandements de Dieu parce
que je l’aime et que j’aime sa cause ?

Aucun problème spirituel n’est aussi difficile
à déceler qu’un cœur malade, mais aucun autre
problème spirituel n’est aussi dangereux pour
notre santé spirituelle. Si un cœur malade n’est
pas soigné, la mort est inévitable. La lettre à
l’Eglise d’Ephèse crie à chacun de nous : il est
temps de consulter le médecin suprême pour
qu’il examine ton cœur31 !

Est-ce possible que vous avez abandonné
votre premier amour ? Si oui, c’est aujourd’hui
qu’il faut raviver la flamme de l’amour dans
votre cœur ; avant qu’il ne soit trop tard !

QUESTIONS

1. Pourquoi pensez-vous que Jésus s’adressa à
l’Eglise d’Ephèse en premier ?

2. Que savez-vous au sujet de la ville
d’Ephèse ? Racontez l’histoire de
l’établissement et de la croissance de l’Eglise
d’Ephèse.

3. En ce qui concerne la description de Jésus
dans la lettre, quelles étaient les deux
choses que les chrétiens d’Ephèse devaient
apparemment savoir ?

4. Selon vous, quand Jésus marche au milieu
des Eglises, que voit-il dans votre
assemblée ? Plus important encore, que voit-
il dans votre cœur ?

5. Qu’est-ce qui était digne d’éloges dans
l’Eglise d’Ephèse ? Ces qualités sont-elles
importantes pour toute Eglise ?

6. Qui étaient les Nicolaïtes ?
7. Trouvez-vous étrange que Jésus ait loué les

chrétiens d’Ephèse pour leur haine de
quelque chose ? En tant que chrétiens, que
devrions-nous haïr ? Qu’est-ce qu’il ne faut
pas haïr ?

8. Bien que l’Eglise d’Ephèse ait fait beaucoup
de bien, quel était son problème fatal ?
Pourquoi ce problème était-il (est-il) grave ?

29 On pense que le mot “paradis” est d’origine perse et désigne les parcs ou les jardins de plaisir des rois et des nobles
perses. Le mot est employé dans la Septante pour se référer au jardin d’Eden. Ici il se rapporte à l’Eden céleste, l’endroit où
l’homme se retrouve dans la présence de Dieu comme au début. 30 Ray Summers, Worthy Is the Lamb (Nashville : Broadman
Press, 1951). 112. 31 Dieu connaît le cœur (Jr 17.10 ; 1 R 8.39 ; 1 Ch 28.9 ; Lc 16.15). Notre prière devrait ressembler au Psaume
139.23-24 de David.
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9. Parlez de l’expression le “premier amour”.
Qu’est-ce que le “premier amour” dans un
mariage ? Qu’est-ce que le “premier amour”
dans la vie chrétienne ?

10. L’intensité et l’euphorie du “premier
amour” durent-elles forcément dans un
mariage ou dans la vie chrétienne ?

11. Selon vous, que voulait dire Jésus quand il
déclara qu’il écarterait leur chandelier s’ils
ne se repentaient pas ?

12. Quel remède en trois phases Jésus donna-t-
il pour raviver la flamme de l’amour ?

13. Quelle est la différence entre “travailler pour
le Seigneur” et “pratiquer les œuvres comme
au commencement” ?

14. Parlez de la promesse faite par Jésus au
“vainqueur” d’Ephèse.

15. Pourquoi la lettre à l’Eglise d’Ephèse est-
elle “l’une des plus troublantes” de toutes ?

NOTES POUR ENSEIGNANTS ET

PREDICATEURS

Les prédicateurs ont trouvé des titres
sagaces pour leurs sermons sur les sept lettres.
Voici quelques titres pour des leçons sur la
lettre à l’Eglise d’Ephèse : “Le premier amour”,

“Loyale mais lacunaire”, “Tout sauf l’essentiel”,
“Un problème fatal”, et “La lune de miel est
terminée !”

Dans cette leçon, ainsi que dans une autre,
j’utilise les sept éléments de la lettre comme
points principaux. Vous préférerez peut-être une
approche homilétique plus simple avec trois à
cinq points principaux (qui commencent tous
par la même lettre, par exemple). Beaucoup
d’écrivains / d’enseignants parlent de la saluta-
tion et de la description dans l’introduction et
mettent l’exhortation et la promesse dans la con-
clusion ; ainsi il ne reste qu’à faire le plan de la
partie centrale de la lettre. Voici une façon de
diviser les versets du milieu de la lettre à l’Eglise
d’Ephèse : “Approbation, Accusation, et Admo-
nition32.” Dans ce plan, la première partie traite
des versets 2, 3 et 6 ; la deuxième partie développe
le verset 4 ; et la troisième partie couvre le verset 5.

On peut utiliser Apocalypse 2.1-7 non
seulement dans une série sur “Les sept lettres
aux sept Eglises”, mais aussi séparément en tant
que message sur la manière de réveiller l’amour
dans un mariage : “La flamme peut-elle être
ravivée ?” Dans une présentation comme celle-
là, développez la comparaison entre l’amour
conjugal et l’amour spirituel.

32 John Risse, “Ephesus : The Real Loser”, The Book of Revelation Series, vol. 1, Audiocassettes (Abilène, Tex. : Southern
Hills church of Christ, 1991).

“[les chrétiens d’Ephèse] haïssaient ce que le Seigneur haïssait mais ils
avaient cessé d’aimer ce qu’il aimait.”

The Seven Chuches of Asia Minor
 J. T. Marlin
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